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A la fin des années 1970, les paléoenvironnements de la Formation plio-pléistocène de Shungura 

(basse vallée de l’Omo, sud-ouest de l’Éthiopie) ont été étudiés via l’analyse des ostracodes (Carbonel 

et Peypouquet, 1979). Au cours de la mission de terrain 2016 de l’Omo Group Research Expedition, 

20 des 22 horizons à ostracodes décrits en 1979 ont été retrouvés et ré-échantillonnés, alors que 75 

horizons inédits étaient nouvellement échantillonnés. Trois assemblages principaux d’ostracodes ont 

été identifiés et leurs caractéristiques écologiques 

ont été reliées à des changements paléoenvi-

ronnementaux (principalement profondeur de la 

tranche d’eau et salinité). Ces paramètres varient 

dans chaque membre de la Formation de 

Shungura et fournissent des indices sur une 

transition entre un lac profond (Sclerocypris 

clavularis, Limnocythere africana) et un lac de 

faible profondeur. Dans certains cas, cette 

transition correspond à une salinité accrue 

favorisant l’épanouissement d’espèces halo-

tolérantes, à l’origine de couches d’ostracodites 

(Cyprideis sp., Hemicypris spp.). Dans d’autres cas, 

cette transition correspond à une baisse de 

salinité, fortement contrainte par des apports 

d’eau douce (Ilyocypris spp.) suggérant un 

environnement deltaïque. 
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